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La profession d'ingénieur sanitaire (IS)
exige des connaissances pointues dans les
domaines de l’environnement et du juri-
dique. L'IS, dont la mission est de préserver
l’environnement mais aussi, et surtout, de
protéger la santé de la population, doit, en
effet, être capable d’évaluer et d’analyser
les risques sanitaires, puis de les interpréter
pour pouvoir agir, en préconisant les me-
sures à prendre pour résoudre le pro-
blème.

CHARGÉ d’évaluer les risques liés à notreenvironnement et à notre mode de vie,l'ingénieur sanitaire (IS) contrôle l’hy-giène et la salubrité de l’eau, de l’air, desaliments. Il intervient également dans lecadre des nuisances sonores et participe àl’application de mesures visant à protégerla santé des populations.La profession exige des connaissancespointues dans les domaines de l’environ-nement et du juridique. La maîtrise de lalégislation et de la réglementation est in-dispensable, ainsi que des qualités de syn-thèse. Outre les compétences techniques,le métier d’ingénieur sanitaire requiertdes qualités relationnelles. Il est importantde savoir expliquer, convaincre et enca-drer une équipe. Il faut enfin être disponi-ble, savoir prendre des décisions et aimerla mobilité géographique, puisque le mé-tier prévoit de nombreux déplacementssur le terrain.Au Gabon, un ingénieur sanitaire (ou ingé-nieur du génie sanitaire), explique Phi-lippe Agname, ingénieur sanitaire en chef,est un cadre de haut niveau qui a pourmission : la mise en œuvre de la politiquedu ministère de la Santé en matière d’hy-giène publique et d’assainissement en Ré-publique gabonaise; la conception, laréalisation et la surveillance d’une bonnedisposition des déchets solides et liquides;le développement de l’hydraulique villa-geoise, le contrôle de la qualité des eaux deboisson et la lutte contre les maladiesd’origine hydrique et fécale; la lutte anti-vectorielle et l’éducation sanitaire des po-pulations. Son rôle, poursuit ce haut cadreen complément d'effectif à l'Institut d'hy-giène publique et d'assainissement(IHPA), repose de facto sur deux engage-ments clés à savoir : mettre en place desbarrières sanitaires s’opposant à la trans-mission à l’Homme d’un certain nombrede maladies d’origine tropicale ou liées àla pauvreté; rompre la chaîne de trans-mission de nombreuses maladies dontsouffrent les populations. L’ingénieur sa-nitaire opère à cet effet, l’adaptation etl’application des traitements curatifs surl’environnement aux fins de la préventiondes maladies et des épidémies pour uneamélioration efficiente des conditions sa-nitaires des populations. Il met alors enplace des programmes d’hygiène du mi-lieu bien conçus et fermement réalisables.
DOMAINES D'INTERVENTION• Pourmieux apprécier le rôle de l’ingénieur sa-nitaire, il convient, explique PhilippeAgname, de comprendre ses domainesd’intervention et les risques sanitairesexistants. Ainsi, dans le domaine de l'ali-mentation en eau, l’utilisation de l’eaucomme boisson ou eau de lavage, qu’elleprovienne d’une rivière, d’un puits/forageou du robinet, celle-ci peut être à l’originede maladies graves: dysenterie, diarrhée,amibiases… etc. Cependant, quelque soit laforme de traitement curatif préconisée aumalade, tant qu’une intervention n’est pasmenée dans ce cas, pour d’une part, proté-ger le point d’eau contre toutes formes decontamination éventuelle et, d’autre part,détruire les germes qui sont la cause deces maladies, aucune guérison complète

ne saurait être observée chez le malade."Ces actions de réhabilitation, de protec-tion et de destruction des germes sont duseul ressort de l’ingénieur sanitaire", pré-cise M. Agname.Dans le domaine de l'insalubrité, lesrisques sanitaires sont multiples à savoir :la contamination de l’eau, des aliments, dusol et de l’air pouvant entraîner les intoxi-cations, les diarrhées, les dysenteries, lesdermatoses, la tuberculose et les infec-tions respiratoires aiguës et chroniquesetc ; la prolifération des vecteurs de mala-dies tels que les moustiques, les mouches,les rats, les cafards et autres dont le rôledans la transmission des maladies n’estplus à démontrer. "Cette insalubrité dontsouffrent nos agglomérations et nosconcessions et qui est à l’origine de nom-breuses pathologies ne peut être combat-tue de façon rentable et corrigée, que parles interventions de l’ingénieur sanitaire",insiste-t-il.Les actions nombreuses et méthodiquesde l’ingénieur sanitaire devant permettred’éviter, sinon d’éliminer durablement cesmaladies se situent à plusieurs niveaux.S'agissant des eaux usées et excréta, c'estle cas de l’éducation et la sensibilisationpour la construction et l’utilisation d’ou-vrages appropriés composés des disposi-tifs de prétraitement et de traitement avecentraînement d’eau et des dispositifs detraitement sans entraînement d’eau (la-trine améliorée). Aussi, les soins à obser-ver au cours de leur implantation et deleur utilisation sont-ils multiples.Au niveau des eaux pluviales : la concep-tion et le suivi des travaux de réalisationd’ouvrages adéquats de drainage des eauxde ruissellement fait partie des tâches del'IS.Au niveau des déchets solides, il lui revientde concevoir et de mettre en place les sys-tèmes les plus appropriés de pré-collecte,collecte et d’élimination finale. "En clair,c’est à l’ingénieur sanitaire d’éduquer etde sensibiliser sur le conditionnement desdéchets, leur enlèvement et leur élimina-tion dans des conditions les plus hygié-niques", précise M. Agname.Dans le domaine de l'hygiène alimentaire,l’importance ou le rôle de l’aliment dansl’éclatement d’épidémies ou de maladiestrès graves au sein de nos populationsn’est plus à démontrer aujourd’hui, insisteM. Agname. Aussi, c’est à travers l’éduca-tion et la sensibilisation aux règles d’hy-giène relatives aux denrées alimentaires etdes établissements de stockage et de ventedes denrées que l’ingénieur sanitaire crée-t-il les conditions d’une garantie de pré-vention de la santé des populations.
STRUCTURES D'ACCUEIL• Dans le do-maine de la lutte anti-vectorielle, de nom-breux traitements curatifs ont étéappliqués contre le paludisme, la bilhar-ziose, la trypanosomiase et  bien d’autres.Mais ces problèmes persistent et mêmeconnaissent une acuité particulière, ex-plique Philippe Agname avant d'ajouter:"c’est dire toute l’importance de l'ingé-

nieur sanitaire de concevoir les systèmesde lutte contre les vecteurs de maladies".Avec un tel volume de travail, il va sansdire que les IS sont constamment au fouret au moulin. Mais quelles sont les struc-tures qui les accueillent ? Une fois sur lemarché de l’emploi, les ingénieurs sani-taires sont accueillis dans les départe-ments ministériels de la Santé, desRessources hydrauliques et de l’Educationnationale. Par contre, les municipalités quien ont grandement besoin n’ont encorepour le moment recruté aucun ingénieursanitaire. L'ingénieur sanitaire dispose-t-il demoyens conséquents pour travailler ? "Enplus de son expertise professionnelle, l’ISne dispose pas d’autres moyens pour l’ac-complissement de son travail. C’est plutôtl’institution qui l'emploie qui dispose desmoyens conséquents en termes de res-sources humaines, logistiques et finan-cières", répond Philippe Agname.S'il procure des joies, le métier d'IS pré-sente aussi des difficultés. Ainsi, souligneM. Agname, le métier d’IS a vu le jour auGabon lors de l’élaboration du plan quin-décennal (1966-1980), dans lequel un ac-cent particulier avait été mis sur lanécessité d’une amélioration des condi-tions sanitaires du pays, en plaçant en têtedes priorités, celles qui consistent à réta-blir l’équilibre entre les services de santécuratifs et les services de santé préventifs.A ce titre, le gouvernement a créé en 1967,au sein du ministère de la Santé, le Servicenational d’assainissement qui sera érigéensuite en direction du Génie sanitaire etde l’Hygiène publique devenue par la suiteInstitut d’hygiène publique et d’assainis-sement. L’Ingénieur sanitaire qui est au centre decette restructuration heureuse des ser-vices de santé, est malheureusementconfronté à d’énormes difficultés dansl’exercice de sa profession. Pour preuve,certains IS se retrouvent en complémentd’effectif dans des administrations, mêmeaprès avoir occupé des hautes fonctions.L’ingénieur sanitaire, qui doit impérative-ment être actif sur le terrain comme soncollègue du Génie militaire, ne reçoit pra-tiquement pas, sinon rarement, des ins-tructions allant dans le sens de laréalisation effective des différents pro-grammes d’hygiène et d’assainissement.D’où l’absence d’équité entre les servicesde santé curatif et préventif. Seul le curatifa subi une certaine évolution avec laconstruction des structures sanitaires mo-dernes munies des équipements de der-nière génération. Mais, malgré cetteévolution, certaines maladies d’originetropicale ou associées à la pauvreté sonttoujours présentes.Quid du plan de carrière ? L’IS peut évo-luer en grade en devenant ingénieur sani-taire en chef puis ingénieur général. Il peutégalement devenir docteur es ingénieurpuis professeur agrégé.Combien d'ingénieurs sanitaires exercentau Gabon ? "Le Gabon compte une cen-taine d’ingénieurs sanitaires ou ingénieurs

du génie sanitaire, révèle PhilippeAgname. Ce nombre élevé s’explique dufait que le ministère de la Fonction pu-blique n’ayant pas prévu un plan de car-rière pour certaines professions duministère de la Santé, se voit dans l’obliga-tion de recruter et reclasser comme ingé-nieur du génie sanitaire, tout agent duministère de la Santé, qu’il soit infirmierd’Etat, sage-femme ou technicien supé-rieur de laboratoire ayant obtenu un di-plôme de catégorie A, hiérarchie A1 àsavoir ingénieur, master et cadre dans lesdomaines ci-après :  génie-civil, hydrau-lique, environnement, santé publique etqualité hygiène sécurité environnement(QHSE) etc. Cette absence de plan de car-rière a favorisé les départs des maternités,par exemple, d’un grand nombre de sages-femmes qui se voient bloquées dans la ca-tégorie A, hiérarchie A2 jusqu’à leurretraite. C’est la raison pour laquelle ellesont décidé de changer de corps dans lesdomaines suivants : Administration, QHSEet la Santé publique pour accéder à la hié-rarchie A1 comme administrateur desanté, Master en santé publique ou enQHSE."Et M. Agname de s'interroger: "Cette si-tuation qui perdure, fait de la corporationun four tout au sein de notre départementministériel. L’on se demande pourquoi leministère de la Fonction publique ne re-classerait-il pas ces diplômés comme mé-decins, gynécologues ou biologistespuisqu’ils sont en A1 ?""Pour moi, il est impérieux aujourd’huique les deux ministères puissent s’asseoirpour concevoir ensemble, des plans decarrière pour chaque profession du minis-tère de la Santé afin non seulement d’évi-ter le changement de corps de nos agents,mais aussi pour avoir le nombre exactd’ingénieurs sanitaires dans le pays."
FORMATION• Les statistiques actuellespénalisent le Gabon car, sur une popula-tion de 1.500.000 habitants, le payscompte près de 100 IS, soit un ratio de uningénieur sanitaire pour 15.000 habitants.Mais en réalité, le Gabon a plus d’ingé-nieurs sanitaires assimilés que d’ingé-nieurs sanitaires confirmés. Laconséquence en est que l’Etat ne formeplus des IS confirmés à cause du coupélevé de leur formation (plus de 6 millionsde francs), soit trois fois le plafond fixédans la grille des frais de prise en chargedes étudiants et stagiaires gabonais parl’Etat gabonais à l’extérieur du territoirenational.La porte est pratiquement fermée aussi auniveau des organismes internationaux vule ratio ingénieurs/population qui théori-quement est favorable pour le Gabon, soitun ingénieur sanitaire pour 15 000 habi-tants.Comment devient-on IS ? La formation estouverte aux titulaires d’un diplôme de ni-veau Bac+5 ou équivalent (ingénieur, Mas-ter 2) ou aux titulaires d’un diplôme deniveau Bac+4 bénéficiant de 3 ans d’expé-rience professionnelle minimum.Les professionnels titulaires d’un diplômed’ingénieur ou d’un Master en chimie,aménagement, génie-civil, environnementet autres bénéficiant de 3 ans d’expérienceprofessionnelle minimum sont admis surtitre.Les écoles qui préparent à ce métier setrouvent toutes hors du Gabon: Institutpour la gestion et la protection de la na-ture de Montpellier  (IGPN), Institut duGénie de l’Environnement Ecodéveloppe-ment (IG2E), Ecole Nationale du Génie del’Eau et de l’Environnement de Strasbourg(ENGEES), Ecole Nationale de la Santé Pu-blique de Rennes (ENSPR), Institut  d’In-génierie de l’Eau et de l’Environnementd’Ouagadougou (2IE) etc. La durée de laformation est de un an pour les titulairesd’un diplôme de niveau Bac+5.
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M. Philippe Agname expliquant le rôle et les missions d'un ingénieur sanitaire.
Photo de droite : Le député du 1er siège du département de l'Okano, Nicaise

Biyoghe Bi Nzué, auteur de la réfection des ponts et de la réhabilitation de la voie.
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